
UNE VENTE AUX ENCHÈRES DU Scooter «Generic» XOR 50

dès CHF 1285.–
au lieu de CHF 2570.–

Montre de poche IWC Kurt Klaus

dès CHF 38500.–
au lieu de CHF 55000.–

Olympus OM-D M10

dès CHF 449.50
au lieu de CHF 899.–

DU 28 NOVEMBRE AU 9 DÉCEMBRE 2014

Enchérissez maintenant!

SCANNEZ LE CODE QR ET ENCHÉRISSEZ!
WWW.GG-AUKTION.CH

DANS L’OFFRE, VOUS TROUVEREZ PLUS DE 460 PRODUITS,
JUSQU’À 50% MEILLEUR MARCHÉ GRÂCE AUX ENCHÈRES.

PUBLICITÉ

L� 	���
�L �� 	��� MERCREDI 3 DÉCEMBRE 2014

4 BIENNE

RÉCOMPENSE L’historienne biennoise nommée bourgeoise d’honneur

Les honneurs pourMargrit Wick
JULIEN GRAF

Margrit Wick-Werder reçoit
dans sa paisible demeure du
quartier du Champ-du-Mou-
lin. Dans la bibliothèque du sa-
lon, des centaines de diction-
naires, lexiques et autres
publications historiques té-
moignent d’un attachement
profond pour celles et ceux
ayant façonné ce qu’est le
monde d’aujourd’hui.
Sur la table du salon, enfermé

dans un cadre en bois massif,
un document très officiel at-
teste de son nouveau titre. Pas
n’importe lequel: à tout bientôt
70 ans, l’historienne et muséo-
logue a été nommée lundi soir
bourgeoise d’honneur de Bien-
ne. «Quand j’ai appris cette nou-
velle, j’en suis restée complète-
ment bouche bée, c’était une
incroyable surprise», sourit
Margrit Wick-Werder, adossée
dans son fauteuil rouge carmin.

La seule femme à ce jour
Une surprise d’autant plus

grande que ses liens avec la
Bourgeoisie de Bienne étaient
tout sauf évidents: «Jusque-là,
ils se limitaient à l’achat d’un sa-
pin de Noël. C’est aussi elle qui a
refait mon jardin mais c’est à peu
près tout!» Pareille distinction
n’avait plus été remise par la

Bourgeoisie depuis 63 ans. En
1951, l’honneur avait été réservé
au journaliste, archiviste muni-
cipal et lui aussi historien Wer-
ner Bourquin. Auparavant,
seuls cinq autres illustres per-
sonnages avaient été distin-
gués. Parmi eux, le général
Guillaume-Henri Dufour
(1848), l’horloger, militaire et
politicien Fritz Courvoisier
(1848) ou encore le chantre de
Bienne la Rouge et ancien
maire Guido Müller (1946).
Des hommes, rien que des
hommes. «Je ne vous cacherai
pas que ça fait un peu bizarre de
me retrouver entourée de toutes
ces barbes et moustaches. C’est
une belle preuve que la société, et
avec elle la Bourgeoisie, ont bien
évolué avec le temps», lance
Margrit Wick-Werder.

Déjà honorée en 2009
Connue comme le loup blanc

dans les cercles culturels etmu-
séaux de la capitale seelandaise,
Margrit Wick-Werder œuvre
sans relâche depuis plus de
30 ans à l’enrichissement des
connaissances historiques de
Bienne et de sa région. En
2009, elle avait déjà obtenu les
honneurs de la Ville. Elle s’était
vue remettre la Distinction
pour mérites exceptionnels
dans le domaine de la culture.

Lundi soir dans son allocution,
le président du Conseil de
bourgeoisie, Ulrich Schmid, n’a
pas tari d’éloges envers la nou-
velle bourgeoise d’honneur:
«Nous apprécions énormément
cette parfaite connaisseuse de no-
tre histoire locale. Elle parvient
toujours à faire partager son sa-
voir et son enthousiasme. En la
nommant, nous voulions lui ma-
nifester notre reconnaissance
pour cet important travail.»

Arrivée à Bienne en 1980
Un important travail qui dé-

bute dans la capitale seelan-
daise à l’aube des années 80.
Après avoir obtenu un doctorat
en histoire à l’Université de
Berne (qu’elle parachèvera en-
suite par un master en muséo-
logie), la Saint-Galloise d’ori-
gine débarque par amour dans
la capitale seelandaise. Elle par-
ticipe à la création du Musée
Neuhaus aux côtés d’Ingrid
Ehrensperger.
Durant plus de dix ans, elle y

occupe un poste de collabora-
trice scientifique. Margrit
Wick-Werder collabore plus
souvent qu’à son tour avec le
Musée Schwab, pour le compte
duquel elle organise de nom-
breuses expositions. Elle siège
également dans différentes
commissions et associations de

la place. A ce jour, une grosse
cinquantaine de publications
historiques sur Bienne et ses
alentours portent sa griffe.
Avec commedomaine deprédi-
lection l’époque moyenâgeuse,
comme en témoigne son récent
travail dans l’ouvrage «Histoire
de Bienne» paru l’an dernier.
«J’ai fait de cette ville ma matière
de travail. Sans en être amou-
reuse, j’y suis toutefois très liée.
Son histoire et son ouverture con-
tinuent deme fasciner. C’est pour-
quoi il m’a toujours semblé inté-
ressant de transmettre une
matière historique complexe à un
large public.»
Bien qu’officiellement à la re-

traite depuis quelques années
déjà, Margrit Wick-Werder ne
semble pas tout à fait prête à
abandonner son travail de bé-
nédictin, trop occupée à com-
pléter les inventaires des an-
ciennes collections historiques
de la Ville. Elle tente aussi de
démêler la riche histoire du
Centrehospitalier, qui célébrera
ses 600 ans l’an prochain. De
quoi remplir encore un peu
plus son imposante bibliothè-
que.

Née à Buchs (SG), Margrit Wick-Werder décortique depuis plus de trois décennies l’histoire de Bienne et de sa région. JULIEN GRAF

SOUTIEN AUX LANGUES

Plus de 400 000 francs
versés par la Confédération
En vertu de la loi fédérale sur

les langues, la Confédération a
versé en 2014 des subventions
pour un montant total de
413 700 fr. en faveur de 14 pro-
jets réalisés dans le canton de
Berne. Ce montant se répartit
entre 12 projets soutenus par
l’enveloppe ordinaire de
300 000 fr. réservée au canton
et deuxprojets soutenus par une
réserve intercantonale.
Accordées par l’Office fédéral

de la culture, ces subventions
sont réparties sur proposition
d’un groupe de travail présidé
par le vice-chancelier, avec la
participation du Conseil des af-
faires francophones du district
bilingue de Bienne (CAF), du
Forum du bilinguisme, du Con-
seil du Jura bernois (CJB) et de
représentants de l’administra-
tion cantonale.
Conformément aux objectifs

de la loi fédérale sur les langues,
divers soutiens sont apportés à
la formation. Les montants ver-
sés comprennent notamment

uneaidepourunprojet pilotede
plateforme de soutien linguisti-
que à la Haute école spécialisée
bernoise, un soutien à un projet
d’échangespour enseignants en-
tre les régions linguistiques ou
encore un programme d’échan-
ges entre les communes franco-
phonesetgermanophones,desti-
né aux personnes en formation.
Une subvention a aussi été ac-
cordée à la formation bilingue à
l’Ecole supérieure du commerce
de Bienne.
Comme en 2013, le CAF et le

Forumdu bilinguisme ont colla-
boré avec le Centre hospitalier
de Bienne (CHB) pour poursui-
vre un projet visant à dynamiser
les efforts du CHB en vue d’une
meilleure prise en compte des
deux langues officielles. L’hôpi-
tal CHB souhaite à terme pou-
voir obtenir le Label du bilin-
guisme. Une subvention
spéciale de 70 000 francs pour
2014 a permis de soutenir les ef-
forts actuellement déployés par
le CHB. C-DNI

www.journaldujura.ch
D’autres articles sur les activités de la
Bourgeoisie de Bienne dans nos archives.
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BASKET
Les gymnasiens biennois champions du canton! Les
élèves du Gymnase français se sont illustrés dimanche à Berne lors
du championnat cantonal de basket des gymnases. Les équipes
féminine et masculine ont toutes deux été sacrées championne, se
qualifiant ainsi pour le championnat suisse en mai 2015. COMM
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